
    L’abbaye des fusiliers du Chenit  - créée en 1661 -   
 
    Une présentation d’Auguste Piguet1      
 
    Il faut descendre jusqu’à l’an 1661 pour rencontrer, documentairement 
attestée, une association de tireurs à la Vallée, celle des Fusillers du Chenit. La 
teneur de la patente, ainsi que les « loix » et règlements de la Confrérie, nous 
sont heureusement parvenus. L’Illustre Conseil de la Ville et Canton de Berne, 
heureuse de constater que ses féaux sujets du Chenit sont désireux d’établir une 
abbaye pour l’escrime militaire des armes  afin d’y instruire la jeunesse, accorde 
d’autant plus volontiers la permission souveraine requise que les requérants 
habitent proche la frontière de Bourgogne. Les assemblées autorisées chaque 
fois par le bailli de Romainmôtier, ne pourront avoir lieu le dimanche. On ne 
manquera jamais d’y faire une collecte en faveur des pauvres. L’assemblée aura 
lieu annuellement à l’Ascension, « sur le 20ème de May ». Seront mis à l’amende 
les frères qui jureront et blasphèmeront ; à la compagnie le soin de les juger 
arbitrairement. Les deniers de la société se miseront pour un an au plus offrant et 
dernier enchérisseur. Seront exclus de l’assemblée les frères qui laisseront 
subhaster leurs propriétés. Les parts individuelles à la fortune commune 
demeureront invendables et inaccessibles. La Compagnie héritera de la part de 
celui qui décédera sans héritiers mâles. Tout sociétaire fauteur de scandale ou 
qui injurie l’un de ses collègues, sera jugé arbitrairement par l’assemblée. 
L’injurié se fera purger de l’injure, sinon il sera suspendu jusqu’à grâce. Celui 
qui, non content de sa réfection, viendrait à cacher des viandes, sera châtié 
arbitrairement. Quiconque abusera du vin paiera 3 fl. d’amende. Il sera procédé 
chaque année à l’élection du capitaine et du sergent. Les fonctions d’enseigne et 
de son lieutenant « s’écheront » au plus offrant. Un florin d’amende sera perçu 
de tous ceux dont les armes ne seront pas en bon état. Qui viendrait à 
endommager le drapeau en paierait la refacture plus une amende de 2 fl. 6 s. Les 
deux membres les plus récemment admis dans la compagnie serviront icelle à 
table.  
    Ainsi donné sous le sceau accoutumé le 30 juillet 1661. Approbation, scel et 
signature de Frédéric de Luternau, bourgeois de Berne, baillif de Romainmôtier, 
en janvier 1662  
  (D’après l’original transmis en 1818 à David Reymond, préfet du district de la 
Vallée).  
   En tête du rentier de l’Honorable compagnie des frères, on peut lire cette 
réflexion désabusée : « Tant de peine d’amasser pour mourir et puis tout 
laisser ».  
   L’abbaye des Fusillers possède un vénérable drapeau qui n’est toutefois pas le 
drapeau primitif, vieux de plus de deux siècles et déposé aujourd’hui au musée 
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du Collège. Cet emblème en superbe soie à ramages, mesure 2.15 de côté. Le 
fond est couleur fraise écrasée ou vieux rose. Les deux faces portent deux mains 
croisées et l’autre face, en haut : « Vaincre ou mourir » ; à droite « Pour le 
Christ et la Patrie » ; en bas, « Compagnie du Chenit » ; à gauche  « 1712 ». 
Mais examen fait, il s’agit de 1719. Qu’on renonce donc à prétendre que le 
vieux drapeau ait paru sur le champ de bataille de Villmergen en 1712 et y 
déceler des traces de balle et de sang.  
 
    Note sur cette date de 1712 : Selon F. Amiguet, « Les Abbayes vaudoises », 
p. 261  et DHV sous « Abbayes », aucune allusion à l’Abbaye du Lieu. Dans 
l’article « Abbaye » le  DHV s’en tient aux sociétés persistantes. L’Abbaye des 
fusiliers se vit parfois qualifiée de la vieille pour la distinguer d’associations 
militaires plus récentes dont il sera question plus loin.  
 
 
    Une présentation de Frédéric Amiguet  
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Règlement de la Confrérie des fusiliers du Chenit. Il reste à transcrire. ACChenit, SB 12. 
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    Une prière concernant apparemment l’une ou l’autre des sociétés militaires ou 
de tir dont nous aurons à parler, figure aux ACChenit. Malheureusement cette 
pièce originale a été sauvagement amputée du sixième de sa surface par un 
vandale qui avait peut-être besoin d’un bout de papier pour y inscrire une note 
quelconque !  
 
    Notre aide soit au Nom de Dieu qui a fait le ciel & la terre ! Amen.  
 
    Ô notre Dieu et notre Père céleste !  
 
    Nous venons nous présenter humblement devant toi pour t’offrir nos 
adorations & nos actions de grâce & pour solliciter au nom de Jésus Christ tes 
Bénédictions & ta paix ; 
 
    C’est sous ta Garde ! Ô notre Dieu que nous nous sommes ici assemblés ; 
nous nous Remettons tous avec Respect & confience entre les mains de ta sage 
et bonne providence, Reunis à jamais tous les membres de cette société, et que 
nous ne formions qu’un seul corps Etroitement uni par des Liens indissolubes ; 
que les Grands principes de la Justice & de la paix soient toujours la base de 
toutes nos actions & de notre conduite.  
 
    Souverain Monarque de l’Univers Toi qui Elève les nations et les abaisses, 
Toi qui fais naître … Empires, Ô Dieu notre Divin sauveur… requêtes & nos 
suplications en faveur … constituées dans notre chère Patrie… précieuses 
Bénédictions sur tous les … cette société, sur leurs déliberations … dessins, 
donne leur un nouveau zèle… ton grand nom soit craint & révéré … vertu 
recompensée, le vice puni ; qu’on … la pieté la vérité, la justice, la paix… enfin 
ces jours heureux ou la paix … les hommes ;  
 
    Nous implorons ta grace Sur tous… et en particulier sur ceux qui sont amis 
ou .. la République Helvetique, fais que toutes leurs Lois soyent conformes aux 
tiennes & comble les de tes bénédictions.  
 
    Fais cesser ce terrible fleau de la Guerre et mettre des jours de tranquillité ou 
il et dit que le Lion et Lagnau paitront ensemble, Ordonne à l’épée de ton 
indignation à cette épée teinte de tant de sang de rentré Enfin dans son fourrau 
& au lieu des coupes ameres de ta colère Repends sur tous les peuples celles de 
tes Bénédictions les plus précieuses ; Amen ;  
 
                                                                                       Le Lundi 7e Juillet 18002. 
 

 
                                                 
2 ACChenit, SB 14. Pour une fois nous avons respecter la ponctuation et l’orthographe. Et avec quelle peine !  

 11



    Une autre pièce concernant la Société des fusiliers du Chenit est déposée aux 
archives de cette commune.  
 
    Les soussignés membres de la Société dite ancienne Abbaye des Fusiliers du 
Chenit, considérant :  
    1o Que tout ce qui relevait dans la dépendance de l’ancien Gouvernement est 
aboli, que par conséquent les sociétés accordées sous leur protection ne peuvent 
plus avoir lieu.  
    2o Que de ces sociétés il faut en payer un impôt.  
    3o Que celle dont est question, une grande partie des membres doivent près de 
la moitié du fonds, ainsi il faut payer l’impôt d’une dette.  
    4o On exige encore en prêt le 5 % de ce fonds au 4 % pendant que ceux qui 
doivent payent l’intérêt au 5, outre cela ce serait toujours un prêt de dettes.  
    5o Enfin, on aurait en échange de ce prêt à retirer sur quelque endroit du Pays 
de Vaud, alors un Gouverneur serait chargé de cela ; vraisemblablement il aurait 
du profit de le payer lui-même plutôt que de faire les démarches de cette 
recouvre pour le temps fixé.  
    Par toutes ces raisons, nous demandons que cette société soit dissoute comme 
d’autres l’ont été, que chaque membre per£4oive son lot et que ceux qui 
redevront prennent des arrangements avec d’autres. Et pour que tout s’exécute 
en règle, cela soit mis sur les feuilles publiques afin que nul n’en prétexte cause 
d’ignorance en fixant un temps convenable et un jour fixe, pour la conduite de 
tous, au Chenit, le 1er mai 1800.  
 

Abram Capt 
D.J. Le Coultre 

Samuel Meylan fifre 
Jean Daniel Goy 

J.L. Aubert3 
 
    Note : il semble que ce soient  surtout des motifs financiers qui motivent cette 
démarche de dissoudre la société. Chose qui n’a apparemment pas eu lieu, 
puisque l’on retrouve celle-ci sur la liste des sociétés du Sentier existante en 
1900.  
 
    On trouvera ci-dessous deux documents complémentaires issus de la 
plaquette : Claude Karlen, Le Sentier autrefois, Editions du Rendez-vous,  2012.  
 
 
 

 

                                                 
3 ACChenit, SB13 
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Autorisation de constitution. Cet acte, selon l’écriture, devrait être une copie ultérieure à 1661. On découvrira la 
véritable écriture de l’époque sur le règlement découvert plus haut.  
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Pour commentaires sur cette pièce, voir Auguste Piguet au début de ce chapitre.  
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